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L'muvre de Dion renferme deux ouvrages m:pt eA.e:u6zplocc; xoct 8ouA.docc;, dont 
le contenu correspond entforement au titre, et un troisieme, L\Loyev"'l)c; ~ 7tzpt otxeTwv, 
dont la moitie justifie le sous-titre. Il y a, de plus, quantite d'idees ou de renseigne­
ments sur les esclaves et l'esclavage, qu'on peut relever dans presque tous les discours 
de Dion. J'ai essaye de rassembler toutes ces donnees et de les interpreter et je 
me suis cru d'autant. plus autorise a le faire, que le seul article en la matfore, 
celui de V. Waldenberg, La doctrine de Dion Chrysostome sur l'esclavage, paru 
en russe, a Leningrad, en 1926, dans le recueil dactylographie d'etudes dediees a 
S. A. Zebelev, est difficilement accessible par consequent a la plupart des specialistes; 
je n'en connais que la courte presentation qu'en fait L' Annee philologique (no. l, 
1924 -1926). 

L\LOyev"'l)c; ~ 7tzpt otxeTwv ( discours X) met en scene Diogene de Sinope et 
un personnage de sa connaissance. Ils se rencontrent sur la route de Corinthe a 
Athenes et Diogene apprend que l'autre, parti originairement pour Delphes, 
se rend maintenant a Corinthe, pour chercher la son unique esclave qui s'est 
enfui en chemin. Belle occasion pour Diogene de lui prouver par questions 
et reponses, que ce qu'il veut faire est deraisonnable. Car de deux choses l'une: 
ou bien l'esclave etait un mauvais sujet et alors son proprietaire, au lieu de le 
chercher, doit se feliciter d'en etre delivre, ou bien le meme esclave a ete la victime 
de mauvais traitements et alors il avait tout le droit de s'enfuir. Et d'ailleurs a 
quoi bon avoir un esclave? Pour etre neglige par sa femme, qui, se voyant servic 
par un autre, prefere le quereller tout le temps et mener une vie de mollesse? 
Pour que ses enfants, eux aussi, grandissent dans la paresse et dans l'orgueil, ayant 
quelqu'un qui se charge de leur travail et de leur mepris? Et la belle affaire d'avoir 
beaucoup d'esclaves ! Quel ennui et quel tracas de Ies surveiller, de Ies fouetter, 
et de Ies mettre en chaînes, de soigner Ies malades et de rattraper Ies fuyards ! 
Mieux vaut s'en passer, car Ies esclaves sont une richesse et toute richesse est 
une charge encombrante, un exces contre nature, dans la nature Ies besoins etant 
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proportionnels a la capacite que chacun a de Ies satisfaire. Heureux Ies animaux, 
( ' [ > - ] f e I d ' I I ' U7tO(px.e:L IXU't"OLi:; µe:ytcr't"OV oc.yoc. ov, O't"L OtX't""fJ[.LOVOt e:crnv. 

Nous voila en pleine doctrine cynique, dont Dion se fait ici l'echo fidele, en 
l'appliquant au cas particulier de la possession d'esclaves, ce qui est precieux pout 
nous, car, dans cet ordre d'idees, c'est le seul document explicite et detaille que 
nous ayons a notre disposition. Mais ce qu'il contient de reellement interessant, 
ce n'est pas la conclusion a laquelle il aboutit ( c'est-a-dire le lieu commun, cher 
aux cyniques, de la misere des riches), mais quelques seconds plans que la marchl' 
de la demonstration decouvre: 

1. Le tableau des tracas du grand possesseur d'esclaves. Car si l'eloge de la 
pauvrete fut une idee sociologiquement retrograde et pernicieuse, le faible rendement 
des grandes exploitations a main d'muvre servile fut une realite. Dion parle a) de 
la necessite d'une severe surveillance et d'une foule de mesures punitives pour 
contraindre Ies esclavages au travail (cf. disc. XIII Tocrcunv IJx_'Aov ... &vop0t-
7t6owv &pywv x0tl. ouoE:v X.P"fJcrlµwv); b) du peril perpetue! des evasions et des 
grandes difficultes qu'il y avait a recuperer Ies fugitifs; c) de la frequence des 
maladies parmi Ies esclaves. Ici, des precisions remarquables: les esclaves, dit Dion, 
succombent facilement aux maladies, soit parce qu'ils sont incapables de veiller 
a leur sante (\mo &.xp0tcrl0ti:;), soit parce qu'ils estiment qu'en tombant malades 
ou meme en mourant ce n'est pas eux-memes qui font iine perle, mais leur maUre, 
ce qui est un joli trait de mmurs. Et apropos de mortalite servile, je me permettrai 
de rappeler une lettre d'un contemporain de Dion, Pline le Jeune, qui se plaint 
en ces termes: Confecerunt me infirmitates meorum (il s'agit des esclaves), mortes 
etiam, et quidem iuuenum (VIII, 16). Or Pline etait un maître clement: pourquoi 
donc mouraient ses esclaves, meme jeunes? Souffraient-ils des consequences de 
leur heredite (car a cette epoque deux tiers du nombre total des esclavcs etaient 
des uernae, des otxoye:vdi:;). La question de la mortalite des esclaves meriterait 
d'etre etudiee. 

2. Un autre point digne d'ineret dans cette diatribe de Dion est l'image des 
torts psychologiques causes dans une famille relativement pauvre par la possession 
d'un seul esclave: paresse, mepris du travail et de celui qui travaille, choses que 
Dion considere implicitement comme reprobables, ce qui merite d'etre note du 
point de vue de l'attitude a l'egard du travail. Il y a evidemment ici une influence 
de la rpt'Ao7tovloc. cynique, mais pour Dion le 7t6voi:; n'est pas toujours et n'est pas 
dans ce passage un effort de renoncement au superflu, une fo.tte avec Ies tenta­
tions de la vie sociale, consideree contre nature, mais simplement le travail, dans 
ce cas le travail domestique, le contraire de la paresse qui amollit et qui degrade. 
La preuve que c'est bien a cela que pense Dion, c'est que, dans le meme 
discours, il applique a un esclave cette idee de la vertu rcdemptrice du travail. 
Mon esclave, dit l'interlocuteur de Diogene, epyov µE:v 7t0tp' eµol. ouoE:v €7tp0tne:v 
OO"IX OOUAOL epy&~oV't"OtL, &.pyoi:; OE &v ~voov hpE<j)E:'t"O, ouoe:v 7t0LWV XOtL eµcl. 
&xoi\ou6wv. A quoi Diogene repond OUOEV ~o[xe:ti:; OtU't"OV &pyov lln0t x0tl. &µ0t6'1j 
't"pE<pWv x0tl. 7totwv an, x&xtcr.'t"ov; ~ yO:p &.pyl0t xoc.l. '!O crx_o'A~v &ye:tv &7t6A'Aocrt 
7tcXV7tOV [.LcXALO"'t"Ot 't"OUi:; OCVO~'t"oUi:; &v6pc.:moui:;. ouxouv bp6wi:; cruv'fjxe:v U7t0 crou 
OL0trp6e:tp6µe:voi:;, XO(L cX7tEOpCl OLXCltWi:;, iv' epy&~"fJ't"ClL o'fj'Aov O't"L )(O(L µ~ crx.oM~wv 
're: )(O(L )(O(e~uowv )(O(L ea6(wv x.e:Lpwv &e:l. ylyv"l)"!"ClL. On pourrait objecter que ce 
n'etait pas precisement le travail qui manquait aux esclaves, mais il est aise de 
faire remarquer qu'il s'agit ici des €voov Tpe:rp6µe:vot, qui etaient souvent exempts 
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de travaux difficiles mais s'avilissaient exactement dans les conditions exposees 
par Dion. 

* 
Passons maintenant aux deux autres discours de Dion sur l'esclavage (Ie 

XIV" et le XV"), ou le point de vue cynique se trouve depasse. Ce sont de beaucoup 
les plus importants, l'accent tombant non sur le maître, mais sur l'esclave. 

Dans le XIV" discours, Dion, postulant que Ies hommes estiment la liberte 
comme le plus grand des biens, et l'esclavage comme le pire et le plus honteux des 
rnaux, affirme qu'ils ne savent pas ce que c'est ni l'une ni l'autre. D'apres 
l'opinion commune, la liberte serait -rnµ'r)8e:voc:; imfixoov &.:AJ..OC 7tp&n:::Lv oc7t:Awc:; 'îOC 
8oxouncx rl:cxu"t"cj>. Mais, dit Dion, il y a beaucoup de situations et de rapports ou 
notre volonte est limitee par celle d'autrui, sans qu'on puisse parler d'esclavage: 
le choreute, le soldat, le malade, l'eleve ne sont, respectivement que des esclaves 
du coryphee, du cornrnandant, du medecin, et du maître d'ecole. Et d'ailleurs, 
tout en restant homme libre, on se soumet aux lois, aux coutumes, a l'opinion d~s 
hornmes, aux exigences de sa propre conservation, car tout individu qui Ies trans­
gresse est puni. D'autre part, on ne peut trouver le criterium de l'esclavage dans 
rien d'exterieur: on peut etre l'objet d'une transaction pecuniaire ou de mauvais 
traitements sans etre aucunernent esclave: Ies prisonniers sont rachetes moyennant 
11ne ranQon; Ies occasions accidentelles d'etre mal trai te ne manquent pas dans la 
vie d'un homme libre, car on peut tomber dans Ies mains des pirates ou etre empri­
sonne a la suite d'une condamnation. Et puis les femmes thraces, libres, s'enorgueil­
lissent de leurs stigmates, ii y a des peuples qui tiennent leur roi emprisonne dans 
une tour, etc. Or si, d'une part, rien d'exterieur ne peut fournir un criterium rigou­
reux pour definir la liberte et l'esclavage et, d'autre part, si notre volonte trouve 
des limites qu'elle ne peut impunement transgresser, est libre celui qui sait ( ă &ma„:&­
µ:::voc:;) jusqu'ou il peut etendre sa volonte sans violer ce qui est bon, juste et utile, 
ct est esclave celui qui ne le sait pas ( ă &yvo&v); la liberte est &mcr"+iµ"fJ 'î&v 
iqie:LµEVCilV xcxt, xe:xw:Aoµlvct)V, l'esclavage, ocyvoLCX c1n:::. ~!;:::crn XCXL c1v µfi. D'ou il 
resulte que le grand roi peut etre Considere esclave s'iJ n'est pas qlpOVLµoc:; et au 
contraire, un esclave, par sa sagesse, plus libre que le grand roi, meme s'il a ete 
souvent vendu et s'il porte a ses pieds de lourdes entraves. II importe de retenir 
cette conclusion, qu'on va retrouver et que je discuterai plus loin. 

L'autre discours 7te:pt &:Ae:u0e:p[cxc:; xcxt 8ou:Adcxc:; (le XV) reprend la question 
Rous une forme plus ample et avec des raisonnements plus fermes. C'est la piece 
maîtresse de Dion en matiere d'esclavage et j'esseyerai de demontrer qu'elle est, 
du moins en partie, plus importante dans la pensee grecque qu'on ne le dit d'habitude. 

Un quidam accuse son interlocuteur <De:; oux &:A:::u0e:poc:; ov"t"cx, . c'est-a-dire 
d'etre d'origine servile. Et l'autre de l'interroger: TI60e:v 8€ fonv d8ivcxL ocr"t"Lc:; 
aou:Aoc:; ~ ocr"t"Lc:; &A:::u0e:poc:;; Mon pere fut esclave? Peut-etre, mais, si ma mere fut libre, 
j'ai le droit de frequenter le Cynosorge, avec Ies bâtards. Vous dites que ma mere 
aussi fu.t esclave et la compagne de mon pere? Je peux l'admettre, mais qui vous 
assure que l'esclave que vous nommez mon pere le fut reellement? Beaucoup de 
maîtres font des enfants a leurs esclaves et vous etes presomptueux de jurer sur 
la fidelite de ma mere a son compagnon d'esclavage et meme de votre propre mere 
a son mari. D'ailleurs que dire des enfants substitues? On sait que beaucoup de 
femmes libres ont eleve des rejetons d'esclaves pour garder leur maison et leur 
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mari (Les esclaves ne demandant pas mieux,elles qui souvent, oppressees par la 
servitude, preferent un avortement et quclquefois tuent leurs nouveaux-nes). 

Et, s'il est si difficile d'etre sur de ses geniteurs memes, peut-on connaître la 
qualite de nos ancetres, generation par generation? 11 suffit d'un seul homme 
librc pour que ses desccndants Ies plus recules ne puissent pas etre consideres csclaves 
et c'est. peut-etre pour cela que Ies poetes font descendre leurs heros des dicux, pour 
Ies mettre a l'abri de tout soupi;ion honteux. Non, xoc'Tii yl:.voc, on ne peut avancer 
ricn de sur en cette matiere. Bon, vous renoncez a cela et revencz a la charge 
en affirmant que moi, personnellement, j'ai ete en etat d'esclavage. Mais combien 
d'hommes libres sont tombes en esclavage, soit comme prisonniers, soit par abus, 
et ils n'ont pas tous ete rachetes, et seulement quelques uns ont recouvert leur liberte 
devant Ies juges. Mais servir n'est pas etre esclavc. Un Athenien qui recouvrc Athenes 
aprcs de longues annees de servitude redevient citoyen de plein droit. Enfin on 
peut etre esclave et devenir homme libre, et non seulement parce qu'on s'est rachete 
ou qu'on a ete, pour un autre motif, affranchi par son maître, comme je vois que 
vous !'insinuez a propos de moi; il y a Ies affranchissements publics en masse, en 
cas de guerre et puis il y a une autre maniere encore: vous savez tres bien quc Cyrus 
fut le portc-flambeau d'Astyage et quand bon lui a scmble il s'est affranchi par 
sa propre volonte, lui et Ies multitudes perses. Et alors? - Mais ceux qui assistent 
a ce debat interrompent Ies deux protagonistes, car ils trouvaient deraisonnable 
de tourner ainsi en rond sans trouver un 'Te:x.µ ~ pLov cŢl ne, &vcxµqn"f..6ywc, oLocxpL­
ve:~ 'TOV OOUAOV &7t0 e"f..e:u0tpou, autrement dit le criterium meme de la liberte 
et de l'esclavage. Et ils croient le trouver dans l'idee de possession legitime: est 
esclave celui qui est la propriete legitime d'un autre, tout comme une chose ou 
un animal, dont on peut legitimement faire ce qu'on veut. Mais ă 7te:pt ocu"f..e:Lcxc, 
&v-:-LAl:.ywv riposte iS'TL 7tO'Te &1J 'TO x.UpLov 'T'ijc, X'T~cre:wc,; En quoi reside la legitimite 
de la possession d'esclaves? Car des trois manieres d'avoir un esclave: 1. le voir 
naître dans sa maison; 2. l'obtenir d'un autre par don, legs ou achat et 3. le 
faire prisonnier, le plus ancien et a !'origine des autres est le dernier et il n'a 
rien de legitime, car c'est un etat de fait cree par la violence et qui n'a rien d'intrin­
sequement solide et durable, car a la violence on peut repondre par la violence et 
se delivrer et meme asservir ses maître de tout a l'heure. Donc Ies premiers hommes 
asservis etaient en servitude sans etre des esclaves. Alors peut-etre est-il juste de 
considerer comme tels leurs descendants? Mais de deux choses l'une (dilemme !): 
1. si l'essence de l'esclavage est le fait d'etre prisonnier, Ies premiers prisonniers 
asservis furent des esclaves, mais non leurs descendants; 2. si l'essence de l'esclavage 
est la naissance, il est clair que Ies descendants des premiers prisonniers asservis 
ne peuvent pas etre consideres comme esclaves, car leurs parents etaient des hommes 
libres accidentelleroent reduits en servitude (chose evidemment reconnue par Ies 
Thebains qui ont delivre Ies Messeniens de leur seculaire servitude a Lacedemone), 
&cr'Te: d7te:p GOTOC, ă 'Tp07tOC, ou o(X.CXLOC, Ecr'TL 'T'ijc, X'T~cre:wc,, e~ C.0 7tOCV'rEC, OL AOL7tOL 
'TÎ)v &pzÎ)v ~xoucrL, xwouve:ue:L µ'Y]oe &noe, µ'Y]oe:lc, e:LvcxL µ'Y]oe 'Tc}:i i5vn xcx'T' &"f..Yi0e:tocv 
ilou"f..oc, "f..l:.ye:cr0ocL. - Mais alors qu'est-ce que l'esclavage et la liberte? Eh bien, 
dit Dion, deplac;ant la discussion sur un tout autre terrain, esclave est celui qui est 
moralement esclave, libre celui qui est moralement libre. Tout comme Ies termes 
e:uye:v~c, « bien-ne » et ye:woc'Loc, <( noble » ont perdu leur sens originaire pour 
denommer seulement des qualites personnelles ( comme on le voit clairement quand 
on Ies applique a des animaux), sans s'inquieter des ancetres, Ies termes OOUAOC,, 
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E;:t..d16zpoc;, n'ont rien a faire avec la condition de fait et exterieure des hommes 
et sont de pures categories ethiques. 

Nous voila donc arrives a la meme conclusion que dans l'ouvrage precedemment 
analyse, a cette seule difference pres que la le rapport etait defini en termes de 
connaissance (bttcr'riXµs:voc;-ocyvociiv) et ici en termes de qualite morale (sur le 
modele ye:vvocî:oc;-&yve:vv~c;). Mais c'est la meme chose: par l'esprit ou par l'âme, 
Ies soi-disant. maîtres peuvent etre esclaves de leurs passions ou de leur ignorance, 
Ies esclaves peuvent etre, de fait, libres. 

Cette conclusion a fait tort a Dion car elle a mis en ombre le reste et on n'a 
retenu qu'elle. Elle n'est pas seulement une desertion idcologique a ses propres 
premisses, un convertissement arbitraire de l'objectif en subjectif, mais elle est 
aussi un poncif de l'ecole stoicienne, un grand lieu commun qu'on retrouve depuis 
Chrysippe jusqu'a Epictete et a Marc- Aurele eţ dont on peut donner comme enonce­
type le titre de deux ouvrages attribues a Philon d'Alexandrie, 7te:pl "dl 7t6.v-roc 
cr7touSocî:ov dvotL EAe:u6e:pov et 7te:pl 't"Ou 7t&.vo. oc iiv61Jnv dvoct Scu:Aov (celui-ci perdu) 
ou, si l'on veut, le titre d'un chapitre de Ciceron dans Ies Paradoxa stoicorum ''O,n 
µ6voc; o crocpoc; E;:Ae:u6e:poc; xocl 7tocc; &cppc.;v Sou:Aoc;. L'idee parait, jusque dans Ies 
inscriptions: Kaibel a publie en 1888, dans Hermes, une inscription en vers du Il0 

siecle de notre ere, retrouvee en Pisidie, ou un esclave, disciple d'Epictete, developpe 
ce lieu commun en s'en faisant un orgueil et une consolation (o nî:c; 't"po7toLc;, 
E;:As:u6s:poc; µ6voc; E;:As:u6s:poc; . . . ou yiXp "t'OL 7tp6yovoL 't"OV E;:t..s:u6s:pov &vSpoc 'rL-
6zv':'L . . . Sc,\l:Aov S' oux 6xv"flµL My1J'J XIXXOV ouSE 'l'p[Sc,uAov, oe; [7tpoy6v ]wc; 
ocu;((i, xpocS[oc Sf ot gvSov &.ys:vv~c;. 

S'il n'y avait dans Ies diatribes de Dion presentees ci-dessus (XIV et XV), 
que le commentaire et l'illustration de cette rengaine d'ecole, on pourrait se dispenser 
d'en parler. Mais tout ce qui precede la conclusion, particulierement dans le XV", 
est tout a foit remarquable. La aussi, il est vrai, Dion partage avec Ies stoiciens 
l'idee qu'il n'y a pas d'esclave par nature (&v6pw7tcc; E;xcpucrs:wc; Sou:Aoc; cuSdc;), 
idee deduite par ces derniers du postulat de l'egalite de tous Ies hommes 
dans la cite universelle. Mais Dion la developpe dans une dcmonstration parfois 
naive, souvent rigoureuse et penetrante, dont il n'existe aucun exemple dans les debris 
de la litterature sto?-cienne. Il ne deduit rien d'un postulat quelconque sur l'egalite 
des hommes, mais procede par induction en partant des faits. Il s'eleve, de degre 
en degre a l'idee fondamentale que l'institution de l'esclavage a son origine dans la 
violence exercee par Ies vainqueurs sur Ies vaincus (et nous savons que cela est 
vrai, mais seulement a partir du moment qu'il fut profitable d'cmployer les vaincus 
comme esclaves), que la violcnce ne legitime rien et que toutes Ies autres formes 
de l'esclavage dccoulant de la violence, sont tout aussi illegitimes. 

D'antre part, et c'est la une constatation essentielle, on ne trouve dans le texte 
de Dion nulle trace de la doctrine qui assimile l'csclave a un µta6o„6c, a un salarie 
perpetuel. Or, un des traits saillants de la doctrine stoicienne de l'esclavage fut 
exactement ce principe profondement faux qui tendait a concilier theoriquement 
le principe de l'egalitc in6e des hommes avec la realite historiquc ct sociale de l'escla­
vage et qui, cn fait, escamotait l'une en affaiblissant l'autre. MLa6o„6c; fo-rw ... o 
:Ae:y6µs:vc,c; Ssu:A0c; dit Chrysippe (cite par Philon, Sept„ 9), Servus,ut placet Chrys1:ppo, 
perpetuus mercenarius est, cite Seneque (De bene{., III, 22), ce qui veut dire que 
l'csclave est une personne et pas unc chose, et qu'il revoit en vertu d'un contrat 
virtuel et en cchange de ses scrviccs, un salaire (son necessairc pour vivre). Or il 
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n'y a rien de cela chez Dion; au contraire, tout le sens de sa demonstration s'oppose 
a cette fiction theorique, et surtout cette idee subrepticement avancee et habilement 
voilee sous une allusion a l'histoire ancienne de la Perse, qu'il y a meme de nos 
jours une autre maniere de s'affranchir que celle qui depend de la volonte des maîtres. 
Mais ii ne la nomme pas, car c'est la revolte, le revers de la violence originaire. 

Quant a etablir quelle fut la source de Dion dans cette partie positive et hau­
tement estimable de son ceuvre, l'etat de notre documentation ne le permet pas. 
On voit bien que Dion tourne dans l'ambiance des idees stoiciennes. Mais on voit 
aussi qu'il insiste avec vigueur exclusivement sur la partie ou non seulement il 
developpe magistralement le principe qu'il n'y a pas d'esclave par nature ni, 
ajoute-t ii, par etat de fait, mais ii s'eleve au-dessus du stoicisme et s'ecarte de lui. 
Puis quand il evite de poser une conclusion conforme a sa doctrine et finit par 
se replier dans !'ortodoxie stoicienne avec l'idee de la liberte du sage, on voit clai­
rement que le texte est bâcle, que cette fin est rapidement expediee, comme chose 
unanimement connue ct largement developpee par d'autres. 

Pour nous, a defaut d'une autre source,par son independance relative a l'egard 
des idees stoiciennes, par son ampleur et par son esprit intime si personnel (je le 
repete: dans la partie qui precede la conclusion), le texte de Dion est un document 
qui peut passer pour original, qui est unique en son genre et opposable, commc 
reponse par dela Ies sfocles, pres du crepuscule de la societe esclavagiste, aux chapitres 
fameux et si mal penses, qu'Aristotc a consacres a l'esclavage dans sa Politique, 
a un moment ou cettc meme societe etait encore solidement assise. 

Je dois ajouter que le plus important des deux discours m:pl €J..eu6e:p[ixc; xixl 
8ouJ..dixc;, le xv•, est tout a fait remarquable non seulement comme aisance, 
naturel, bonnes transitions et gradations, mais aussi par la memorable figure de 
celui qui soutient le combat pour Ies idees de Dion contre Ies prejugcs, l'anonyme, 
mais si vivant 7te:pl ·djc; 8ouJ..dix".: &vnl..fyCilv. Vainqueur dans unc dispute d'idees 
(anterieure a celle presentee dans le discours mfo!J.e), il voit son interlocuteur 
vaincu lui jeter subitement au visagc, par depit, cette insulte: tu es un esclave, 
tous ceux qui sont ici le savent; a quoi il riposte en souriant avec une parfaite poli­
tesse de langage (ci.> &ptc;-:-e:, ci.> J..C(ic;ce:, etc.) et demande 7t66zv 8E: fonv d8fvixt oc;n~ 
8ouJ..o~ xixl oc;Ttc; €J..e:u6o:po~. Jamais il ne nie etre esclave, mais ii ne le reconnaît 
pas non plus, en acceptant tout ce qu'on lui jette personnellement a la tete comme 
de bons departs pour une generalisation theorique, imperturbable, retenu et serein, 
imperceptiblement ironique parfois, bonhomme en son nom, impitoyable et grave 
au nom de l'idee. 

* 
Mais il ne faut pas voir Ies choses d'un seul point de vue et sans avoir la per­

spective de l'ceuvre entfore d'un auteur. Dion n'a pas etc inconsequent seulement 
en gâtant ses idees par une conclusion navrante et de mauvais aloi. Son incon­
sequence est d'un ordre plus general, c'est-a-dire celle des hommes qui voient seule­
ment des verites, mais pas la verite, qui pensent parfois bien et puis se laissent 
submerger par la mentalite commune. Dans le texte de son oouvre, Dion aussi 
emploie souvent 8ouJ..o~, obdni:;, &v8poc7to8ov comme termes gcneriques de mepris 
(32, 10, etc.), parle des hommes libres comme si leur seule qualite d'etre libres 
Ies faisait estimables (31, 342, 32, 404 etc.), considere que ce qui fait la solidite 
des maisons reside ~V TE 'TWV 8e:c;7to'TWV o µo qi p o c;( v-n xixl EV TTI 'TWV o txe:TWV 

https://biblioteca-digitala.ro



7 DION DE PRUSE ET L'ESCLAVAGE 375 

7tEL0ixpx[~, 7tOÂÂOU~ oµcus OLX.OUs ocm:.iAecre'\I -~ "t"E 8ecr7tO"t'LX.~ Cl""t'cXCl"Ls x.ixt Yi x.ixx.o8ouALIX 
(38, 72), recommande de donner des repits a ses esclaves, car "t'o~ov x.ixt Alipix 
x.ixt ocv0pcu7tOs cX.x.µ&~eL 8L' OC'\llX7tlXUCl"E<Us (passage cite par Stobee de l' Economique 
de Dion) et meme, au retour d'exil, il se plaint que, pendant sa longue absence, 
beaucoup de ses esclaves (et il en avait beaucoup, car il etait riche) se sont 
disperses. D'ailleurs, et j'aurais du le dire deja, Ies trois discours sur l'esclavage 
datent apparemment tous de l'exil de Dion, quand il avait cesse en quelque sorte 
d'etre un membre de la societe reguliere et quand il n'etait pas encore le theoricien 
et l'apologete de l'empire, ni le pacificateur des cites. 

* 
Enfin, on trouve dans Dion, comme dans tout auteur, de ces details qu'on dit 

en parlant d'autre chose et qui restent dans l'ombre. Mais ils sont d'autant plus 
precieux pour nous, que dans la litterature antique on ne trouve pas beaucoup 
de« scenes de la vie des esclaves ». En voila quelques unes, glanees de-ci, de-la 
dans l'c:euvre de Dion. Scenes de rue: a Alexandrie, au carrefour, dans des ruelles, 
aux portes des temples, Ies esclaves, meles aux marins et au menu peuple, ecoutent 
la parole impudente des precheurs cyniques (39, 9); aux foires, Kelainai de Phrygie 
regorge d'une foule bigarree ou fourmillent des hommes de tous meticrs et de toutes 
conditions et des esclaves aussi (35, 44); a Athenes, des femmes, des filles et des 
adolescents sont exposes par Ies trafiquants de chair humaine (7, 139). Scene d'in-

- terieur: des esclaves lient etroitement leur maître a son lit et preparent le feu et Ies 
instruments necessaires pour une cauterisation que le medecin va lui faire (14, 254). 
Nous apprenons aussi par Dion que Ies esclaves etaient obliges de regarder toujours 
leurs maîtres en face, pour prevenir leurs moindres desirs (66, 224), et qu'ils avaient 
fort a faire dans Ies maisons desunies ou il y a·vait un pere sans autorite, des fils 
dissolus et gaspilleurs, et donc une foule de desirs et d'ordres contradictoires a 
satisfaire. Et il y a aussi chez Dion des choses plus emouvantes peut-etre que la 
mention assez frequente des coups, des fouets, des fers rouges, des entravcs, des 
chaînes et des travaux forces: il y a l'esclave dont la surveillance s'est un peu 
relâchee et qui s'amuse et rigole, et que son maître, survenu tout-a-coup, fait pleurer 
(66, 228); il y a l'enfant d'esclave qui s'est echappe de la maison pour jouer avec 
Ies autres enfants et qui, vainqueur, est elu roi et se croit roi ( 4, 72). 
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